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l ’évêque de Bar ou Antivari, port actuel du Mon­
ténégro, et le prince de la Zacloumia, ou Herzégo­
vine. La puissance croate s’é tendait donc alors sur 
des régions au jo u rd ’hui habitées, 1 une exclusive­
m en t et l ’au tre  en grande partie par des Serbes. 
Celui de ces anciens souverains dont le nom, resté 
vivant, rallie encore les Croates, comme 1111 d ra ­
peau, est le roi Zvonimir (1075-1087). —  Au 
déb u t  du douzième siècle, le royaume de Croatie 
fut uni au royaume de Hongrie.

Au début du treizième siècle, un nouvel empire 
vint, au dire des Bulgares, in terrom pre la prescrip­
tion des droits de la « grande Bulgarie ». Les his­
toriens l ’appellent l ’em pire vlaquo-bulgare. On ne 
sait pas bien si ses tsars é taient des Slaves, des 
Valaques ou m êm e des Koumans venus d ’au delà 
du Danube. Tirnovo, dans la Bulgarie actuelle, 
était sa métropole et sa capitale. Son grand empe­
reu r  fut le tsar Johann ilsa  le Romaïoctone, Jean 
le tueur de Grecs et de croisés occidentaux. Il 
lutta  pour la possession de la Tbrace contre l ’em­
pe reu r  latin Baudouin, q u ’il vainquit à la bataille 
d ’Andrinople (1205). Jam ais, d ’ailleurs, cet empire 
ne dom ina les pays serbes, qui avaient commencé à 
s’organiser dès le douzième siècle, sous la dynastie 
des Némyanides, anciens joupans (1) de Rascie (2).

(1) Chefs de clan.
(2) Sandjak de Novibazar : Novibazar s’appelait Raseia.


